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Partenariat public-privé : un avenir inscrit dans la 
tradition 
 




Le Musée d’art et d’histoire vit une passionnante période de développement et de mutation. Le 
projet de rénovation et d’agrandissement de l’institution en est évidemment le fer de lance. Fidèle à 
son histoire, le musée a la chance de pouvoir, une fois encore, compter sur un partenariat solide 
entre public et privé afin de mener ce projet à terme. Cette collaboration touche aussi bien le projet 
architectural, par l’engagement de la part des partenaires privés – à commencer par Jean Claude 
Gandur – à verser près de la moitié de la somme nécessaire au financement, que l’enrichissement 
des collections d’archéologie, d’arts appliqués et de peinture, puisque le même mécène s’apprête à 
déposer pour 99 ans ses considérables fonds dans nos murs. 
 
À tous égards, ces partenariats s’inscrivent dans une longue tradition. En effet, le bâtiment de Marc 
Camoletti n’aurait jamais vu le jour sans l’appui du domaine privé et, sans mécènes, les collections 
du Grand Musée ne seraient pas ce qu’elles sont aujourd’hui, loin s’en faut. 
 
Le bâtiment de Marc Camoletti 
 
Le 12 mars 1901 est marqué par la mort de Charles Galland, éminent financier genevois, mais 
aussi, et peut-être surtout, passionné d’art. Il lègue à la Ville de Genève la somme de 8 millions de 
francs, sans en préciser la destination, se fiant aux choix des autorités. Celles-ci, alors que le 
second concours d’architecture pour la construction du Grand Musée est à bout touchant, prélèvent 
3 millions de francs sur cette fortune pour en assurer la réalisation. La décision s’impose d’elle-
même. En effet, lors du premier concours, organisé en 1886, resté sans lauréat, Galland s’était 
porté ardent défenseur d’un bâtiment placé sur le site des Casemates ; il s’était d’ailleurs engagé à 
verser 150 000 francs pour sa construction, à condition que l’édifice s’élève à cet endroit. En 1906, 
la Ville rend hommage à l’indéfectible soutien de Galland au musée en rebaptisant la rue de 
l’Observatoire, sur laquelle s’ouvre l’entrée principale de l’édifice, rue Charles-Galland. 
 
Les collections privées et le MAH 
 
Il est établi que les partenaires privés sont les premiers à nourrir les collections publiques suisses. 
Dans cette perspective, le Musée d’art et d’histoire cultive une belle lignée de collaborations 
fructueuses. Ainsi, ce sont les fondateurs de la Société auxiliaire du Musée (qui deviendra la 
Société des Amis du Musée (SAMAH) en 1958), qui relancent le projet d’un Grand Musée à 
Genève, en 1897, tout en acquérant des œuvres emblématiques qu’ils lui destinent. Les membres 
de cette société, dès l’origine, représentent pour les autorités publiques, un solide soutien de 
l’institution ; ils participent régulièrement à l’enrichissement de ses fonds et contribuent largement à 
son rayonnement. À leurs côtés, d’autres donateurs, dont les noms sont indissociables de l’histoire 
du musée, méritent mention : Walther Fol, Gustave Revilliod, Étienne Duval, sans oublier Jean-
Jacques Rigaud, Anna Sarasin, Amélie Piot ou encore Jacob-Adolphe Holzer. Plus près de nous, 
les dons de Roger et Françoise Varenne, de Janet Zakos, d’Edmond de Rothschild, de Monique 
Nordmann témoignent de la constance de la générosité et de l’engagement de nos mécènes.  
On note également, dans le domaine des beaux-arts, les importants dépôts des fondations 
Gottfried Keller, Lucien Baszanger, Garengo (Ernst et Lucie Schmidheiny), Hartung-Bergman, ou 
encore Jean-Louis Prevost. En ce qui concerne les collections classiques, citons l’association 
Hellas et Roma, dont les œuvres souvent exceptionnelles jalonnent le parcours antique.  
Loin d’être exhaustif, cet état des lieux rappelle que le partenariat public-privé a été, dès sa création, 
l’un des piliers sur lesquels le Musée d’art et d’histoire s’est construit. Aujourd’hui, Genève continue 
de bénéficier du soutien de mécènes qui, nous l’espérons, rendra possible la mise en œuvre d’une 
nouvelle grande étape pour le Musée d’art et d’histoire. 
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